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Monsieur le maire du 18° arrondissement,
Mesdames et messieurs les élus,
Mon général

Messieurs les Officiers, Sous officiers, Gradés  et Sapeurs
de la brigade de sapeurs pompiers de Paris,

Mesdames et messieurs

L’Hommage que nous venons de rendre à trois des héros du quotidien vient de se dérouler dans l’émotion partagée par  la grande famille que nous formons autour de ceux de nos enfants trop tôt disparus.

Il n’aurait pu avoir lieu, cinquante ans après la terrible tragédie qui frappa le régiment tout entier dans ce qu’il avait de plus précieux, si des hommes et des femmes ne s’étaient pas soucié de notre devoir de mémoire pour apporter le témoignage de notre souvenir vivace et de notre volonté de ne pas oublier ce que HUSSON, LECUYOT et SOULIGNAC nous ont légué : la passion d’aimer à perdre la vie. 

Au nom de la FNASPP, je souhaite ce soir remercier tout d’abord Monsieur Daniel VAILLANT, maire du 18° arrondissement , d’avoir bien voulu nous accueillir dans ce magnifique édifice, lieu citoyen  au cœur de la capitale. 

Ancien ministre de l’intérieur, il connaît bien la brigade qui, j’en suis intimement convaincu  lui est très chère.
Je remercie également très sincèrement les personnels de l’état major du 1° groupement d’incendie ainsi que les officiers de la 9° compagnie de nous avoir  aussi gentiment apporté leur aide précieuse pour l’organisation de cette cérémonie du souvenir.

Je me tourne évidemment vers  les familles de nos trois anciens qui nous ont fait l’honneur d’être à nos côtés et qui ont bien voulu nous permettre d’apposer cette plaque commémorative à l’endroit même de l’explosion qui, il y a cinquante ans, leur fit verser des larmes de tristesse et de douleur… 
Je souhaite à chacune et à chacun d’entre vous de puiser dans ces moments de recueillement commun, la sérénité et le courage pour continuer votre vie  sans oublier ce qu’ils furent.

Mes derniers remerciements iront vers le général PRIEUR qui spontanément, alors qu’il ne commandait pas encore la brigade, m’a encouragé à faire du Congrès du Cinquantenaire celui du devoir de mémoire et du souvenir. 
Merci de nous avoir permis de fédérer autour de nos valeurs ancestrales, de regrouper les forces encore vives des anciens et de témoigner que nous n’oublions pas…
Au nom de tous les présidents et amicalistes d’associations ici présents,  pour qui vous représentez ce qu’il y a de plus sacré pour un pompier de Paris : le chef, je le prie de bien vouloir accepter le témoignage de notre profonde  gratitude, de notre salut respectueux et, si je puis me le permettre, de mon amitié.
J’ai souvent dit qu’avoir la chance de réaliser sa vocation, aller au bout de son engagement n’est pas chose commune pour un jeune d’aujourd’hui, elle ne l’était pas non plus au siècle dernier.
Aller au bout de ses rêves et de ses projets n’est jamais facile et il faut beaucoup de persévérance, de sacrifices et de ténacité pour y arriver. J’espère que certains JSP que nous formons aujourd’hui trouveront à la brigade cet espace de vie et de liberté qui permettra leur plein épanouissement.
Monsieur le Maire, il est de coutume qu’à l’occasion d’un Congrès Fédéral, nous remettions à celui ou celle qui nous accueille un présent symbolique.

Ce soir, j’ai voulu vous en offrir plusieurs qui, réunis, sont la représentation de l’image des sapeurs pompiers de Paris.
Cette statue qui symbolise pleinement la solidarité et le calme dans l’action de deux sapeurs pompiers unis comme au feu.

La Médaille du cinquantenaire de la fédération qui :

A son avers….

A son revers…

Et enfin, ce poème que j’ai dédié à tous les enfants qui veulent devenir sapeur pompiers de Paris et y accomplir leurs rêves 

On doit toujours rêver

Quand on est tout petit, on rêve en bleu et rouge,

Et l’on est passionné par le casque d’argent,

Attiré par le feu et les flammes qui bougent,

On entend la sirène du camion rutilant.

Quand on est tout petit, on imagine un monde,

Où l’on sauve des vies en grimpant à l’échelle,

Sans penser qu’à ce jeu, en un quart de seconde,

On peut mourir d’aimer pour une simple étincelle.

Quand on va plus avant et qu’on grandit un peu,

Le rêve se transforme et conforte nos choix,

Et l’envie nous passionne jusqu’à nous rendre heureux,
De continuer à croire qu’on a trouvé sa voie.

Alors, on persévère et l’on s’instruit encore,

Jusqu’à ce que l’appel devienne une habitude,

Notre cœur nous entraîne vers le besoin d’effort

A servir  les autres comme une certitude.
Quand on devient un homme, avec toute l’audace

Qui renverse le temps sans penser à demain,

Le rêve s’accomplit et sillonne la trace,

Sur le chemin des autres à qui l’on tend la main.

Et c’est là qu’on découvre à l’aurore florilège,

Que l’on doit être fier du secret du métier,

Car l’on comprend enfin, que c’est un privilège

D’avoir toujours rêvé d’être Sapeur Pompier.
Colonel (ER) LE BOT 
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